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Reflexion ſanle pes de racines qu' il fudt lalſſer aller Arxbres qu' onplante .

D E l il eſt facile de conclure que plus eſt grand le nombre des racines dẽpendan -
ſtes de ce principe , & plus petite aufſi eſt la portion du mouvement K& de

Limpreſſion qui arrive à chacune .
Il doit donc ètre vray que , quand trois ou quatre racines recoivent pour elles ſeu -

les toute limpreſſion dꝰune certaine vigueur , laquelle auroit pil ètre diſtribuẽe à une
plus grande multitude , chacune de ces trois on quatre s en trouvant mieux pour -
veuẽ , eſt par conſequent capable de plus grandes productions gque ſi limpreſſion
avoit ẽtẽ partagèe à une douzaine .

Il n' eſt pas moins vray que cette impreſſion ne pouvant jamais ètre inutile dans la
partie qui la receuẽ , celle : cy agità proportion de ce quꝰelle eſt en ſoy , c' eſt à dire
qu ' elle agit fortement , ſi elle eſt forte , & foiblement ſi elle eſt foibie ? or Leffet
de cette impteſſion dans ia racine nꝰeſt autre choſeque la production dꝰautres raci -
nes , & pat conſequent ſi Llimpreſfion eſt petite & foible , elle ne produira que de
petites & foibles racines .

Cꝰeſt de làa que dẽpend Ia bontè oui la vigueur de ces racines , & la beauté de la
durèe de tout FArbre ; en ſorte que , quand leur operation eſt grande , & heureuſe ,
LArbre ne ſcauroit manquer de produire amplement du cõte de latige & des bran -
ches ; & quand au contraire elle nꝰeſt que petite & miſerable , I Arbre auſſi ne croĩt
que mediocrement , & miſerablement .

Paſſons plus avant , & diſons que l ' intention de celuy qui plante en bonne terre ,
ẽtant davoir le plàtot qu' il pourra un Arbre qui ſoit vigoureux , & capable de durer
long - temps : il doit en le plantant s ' etudier uniquement à le di ſpoſer , de maniere
qu' il parvienne promptement à faire de ces ſortes de bonnes racines nouvelles, com -
me les ſeules choſes qui ſoĩent capables de faire ce qu' il ſouhaite . ö

Pour y parvenir plus aiſement il doit ètre averti premierement qu' il faut à la ve -
rĩtẽ que la plũpart des Arbres qu ' on plante , ayent des racines ; mais quelque quan -
tité qu' ils en ayent , elles ne leur ſerviront de rien , ſi elles n ' en produiſent de nou -
velles à Fendroit où on les plantera .

Il doit ètre averti en ſecond lieu , que ce ſeront les groſſes & fortes racines nou -
velles , qui feront que les Arbres deviendront beaux , grands , touffus , & bien
attache⁊ à la terre ; les petites , & foibles n' y font que de tres - petits efforts , & laiſſent

. 9⁰
des marques de langueur , & d' infirmitez , ſoit aux feuilles ſoit aux bran -

ches .
II doit ſcavoir en troiſiéme lieu , que ces groſſes & fortes racines nouveiles ne

peuvent ſortir que de deux endroits , ceſt à dire ou de la tige mẽme , ce qui arrive
ratement , ou bien dautres anciennes racines qui ſoient groſſes & fortes ; ce qui ar -
rive d ' ordinaire , les petites & foibles n ' en pouyant prodũire que de ſemblables à el -

les. mẽ mes, cꝰeſt à dite d autres petites & foibles , & conſequemment peu utiles .
Il doit ſcavoir en quatriẽme lieu , que parmy ces racines anciennes , groſſes , &

fortes , deſquelles il faut eſperer qu 'il en ſortira de nouvelles qui ſoient bonnes , il )
en a de beaucoup meilleures les unes que les autres : les bonnes & principales ſont
les dernieres faites au pied de cet Arbre ; il eſt aiſè de les connoitre par une peau unic
& une couleur rougeaſtre , qui les diſtingue d ' avec lesvielles ; celles - cy paroiſſent
en eftet noires ridẽes , & raboteuſes : ( toutes marques du rebut qu 'il en faut faire . )
Il doit ſcavoir en cinquiẽme lieu , quꝰil ne ſe peut faire de ces ſortes de bonnes ra -

cines , ſi ce weſt par le ſecours de limpreſſion , qui doit venir du principe de vie , &
Tome II . Rr què
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que cette impreſſion ſers Plu
ſera le nombre des

racines conſervees ,
oit mème ſcavoir , que cœttè impre

Sune diſtance plus proche du prineipe ,
ntendre à la dernlerérigueur ; mi on entend quand on dit quex bien clair . voyans diſtinguent mieux les objets proches que les objets Eloi -

gaeꝛ ; ʒ ẽtant certain quetout ce eſt vicicux FComme diſent fort bien ſes Philo -
Iophes .

En ſixiẽme lieu il doit ꝭtre averti , que communément ces Bonnes racines nou -
velles , qui attachent fortement les Arbres àAla terro , &les nourriſſent amplement ,viennentià Bextrémité de ces anciennes , leſquelles on à laiſſecs en plantant ,Pourveu qulelles : ne ſoient que de miediocemenit lonngues ; & queè cettè exttémi -tẽ ne ſoit quꝰenviton un pied avant dans la terte .

De maniere que parmy ces racines , qui ſe forment tout de nouveau les plus Eloi -znẽcs du corps de IArbre ſont dordinaire les plus viv es, & valent par conſequentbeaucoup mieux , que celles qui ſont ſorties plus ptẽs de la tige , leſquelles on re -
marque toſijours &trè un peu plus menułs . que les autres .

Enfin puiſquè cette exttẽmitè dè Vieilles racines nedoit pas etreè fott Eloignée deIa tigeʒ oι ασοuαιαutrement l Arbre ne POurEOit pas parvenit à ſe mettte en Etat de reſi -ſter à limpetuoſitè des vents , ildoit ſcavoir , qu' il eſt imꝑottant de les facoutcit fai -lonhablement les unes &öles autres, & toutesA ProPOItiohde leur force ,& dè leur foi -
„ Effta dite tacgurcir davantage les pRls fOibles & TacoGurcir moinsH8 plus for -

tes, ayant pour maxime , què la plus granide longeur des plus fortèes ,& pour les grandsArbres ne doit trè ad plus que denUαf⁰ç douꝛe pouces detenduẽ , & que pour lesfoibles il ſt
enlaiſſer aux unes deux , àux autres cinq , Ou ſix au plus .

partagec .
us efficace , qu' elle ſe

uit : cette proximitẽ ne

ſuffit de le
Cela preſuppoſé , niotrè Jarcdtzitier deit Cnelure ptemigtemeßit , que pour plan⸗ter heureuſement un arbte dand une bolitleterre „ ine fautdoncconſetver de taci -nes que cellesz qdi paroiſſent boniftes ; jeünes & allez gröfles, & que par couſe -quent il faut entieroment retraneher toutès léschifounes „ kẽeomine toutes celles , 4qui on donne le nom dechevοο,ννο AtoutèsCelies qui etant vieilles patoiſſent uſẽcs,Ou pourries , qu mèmes abandonnées ; cct abandonnement ſe connott aiſement ,quand au deſſus des anciennes ilsen eft produit de plus jcunes , de plus groſſes , &de plus belles .

ö 'En ſecond lieu ſans prendre , comme j ' ay dit , mamaxime Wla rigueur , & auhiedde jalettre ; icbnclut que pout mediore que foſt le nombre des tacines con -ſervces , il feta ſufflant pouf fecevöfr Olit le moement du principe de vie deVArbte , & par conſequent pOur Ette capable d ' en produitł de nodvelles , qui ſoi⸗ent bonnes , & utiles ; ainſi il ſo Contentera quelquefois d ' une ſeule , ſi toutes lesautres ne valoient rien ; quelquefois il n' en gardera que deux ou trois , & quelque -is aüfſi il en laiſſera quatre Ou cinꝗ au plus , bien feparées les unesdes auttes , &faiſant toutes enſembleè ce que nous appellons um ſit , ouuné
oοο οαId elles pourront etre ſi bièli diſpoſses en plantant lArbreet

profondeur , que du cotede la ſutface de la tetre elleʒ ſe trou⸗
nient de perir par le chaud , ou par le froid , ou par !117

„
fet de la Beche ; (huit

pendant
ité neceſſaite , &

pouces de tetres ſuffiſent pour les en garentir ) & ſe
de profiter dela ur vivifiante du Soleil , & de lhunn

Iante , qui de

pOUur derniere
nouvehu planté av

les deux

ο

Oit ſe fottifier dans cettè penſee , queſtl ' At3A
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davantage pour le ſuccez du plan , quand il y en auroit eu douze , que n' y en ayant que
deux ou trois ; ainſi ſaus perdrè temps àattendre inutilement hᷣeffet de quelque eſ -
perances dont tous les Jardiniers font extrẽmement ſuſceptibles , il ſe reſoudra
promptement à planter ſelon les mõmes principes un autre bon Arbrè à la place de
celuy , qui , comme diſent les Jardiniers en termeaſſez ſignificatif , mafait que
languir & rechigner , depuis qu' il eſt planté . 0

Voilà donc notre Arbre nouveau plant ſuivant toutes les regles , que je me ſuis
propoſees , tant à ſon égard , qu ' à Pᷣegard de la terrè : il pouſſe de bonnes racines
nouvelles , & regoit par leur moyen la nourriture ; qui le fait crottre de tige &de
branches , le fait ſubſiſter avec vigueur , & produite tous les ans des feuillẽs &des
fruits . 81⁰ 1

CHAPEIILFTFRE X .

Reftevion ſun le mouvement que faitla ſeve , du moment qu olle eſt preparée
dans les racines .

Q Rpour bien faire entendre de quelle maniere cette nourriture , qui commen -
ce dꝰentrer au Printemps daus chaquè racine , ſe ſepare au mẽme inſtant dans

la tige , & dans toutes les branches , feuilles & fftits de lArbre , afin dè noutrir ,

groſlir , fortifier & allonger chaque piece en particulier : je ne croy pas me pouvoir
lervir dꝰune comparaiſon plus juſte & plus inſtruiſante , que de celie d ' un flambeau :
qui ẽtant allumè au milieu d ' une Caverne obſcure , eclaire en un moment , & tout
d ' un coup dans toute ſa citconferèencè tous les endroits de la Caverne , oũ ſa lumie -
re peut penetrer . 7020 97 Sttil

La ſeve dans les Arbres ẽtant une choſè liquide , legere , & ſubtile , laquelle
auſſi - ·bien que les vapeurs & les exhalaiſons paroit tenir de la nature de Pair , &
avoir par conſequent ſon centre dans les parties hautes , plũtòt que dans les parties
bafſes : cette ſeve , dis - je , me donne lieu d' eſperer , que le raport de ſubtilité de

matiere , qui paroſt ſe trouver entre elle , & la lumiere , pourra fairè ſouffrir la

comparaiſon , dont je meſers .
Mais cependant toute juſte qu ' elle eſt en certain ſens , j ' y remarquèe d' ailleurs

cettè grande difference , que les principaux effets de la lumiere ſe faiſant dans les

parties de lait les plus voiſines du corps lumineux , qui en eſt & la ſource & la cauſe ,
ſes autres effets diminuent notablèement , à proportion que les autres partiesde Lair
ſe trouvent plus , ou moins eloignees deè cette ſource , & cela fondé ſur lordre de
la nature , qui veut que chaque agent ait la ſphere de ſon activité reglée , &agiſſe
d' ordinaire plus efficacement ſur cœqui eſt raiſonnablement proche , que ſur ce qui
en ẽtant beaucoup plus loing , ſe trouvVe en quelque facon hors de ſa portẽè .

Au lieu que les plus confiderablès effets dè la ſeve ſe font dans les parties les plus
Eloignées des racines , qui en ſont la veritable ſoutce ; cettè ſevèe voulant pour ainſi

dire , ſe porter avec impetuoſité vers les extrẽmiteꝝ de ꝰAtbre od eſt ſon centre ,
ne fait que paſſer bruſquement & legerement par toutes les autres parties ꝗquila con -
duiſent à ce centre .

Ces extrẽémite⁊ de branches ſont donc les premiĩeres parties de l ' Arbre , qui re -

coivent abondamment la ſeve , que les racines preparent dans la terre , & les autres

parties de ces branches , quoy que plus voiſines de la tige ne profitent de cette ſeve ,

qu ' à proportion qu ' elles ſont plus on moins Eloignẽes de la ſource qui la produite :
le plus grand avantage , que le bas de ces branchẽs en regoive , luy vient ſeulemen

du ſejoùr que cette ſẽve qdi monte inceſſamment vers ces extrmiteꝝ , eſt contrain
2 12 10
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